
Hfort do Très Honoré 
Frère Adrien 

Supérieur général des Frères 
des Ecoles ckrétieBMS 

Nous ivonj le regret (fapprandre la 
iil»rl. «uvmut à Lille, du Tri» Honoré 
Frère AJrton. aupcrirur général des Frères 
des  Ecoles chrétiennes. 

Venu à Lille pour viiiter an jeunes 
peligiKix inscrits aux cours des  Facultés 

Roubaix 
AaJMrfW, nM« 3 wun i 

A«Jo«r«'k«l,   Mtnta   Cun4«OBd«: 
Œcull. 

••teU:   Lvm-.  • h.   34:   oouctaar.  IT h. 
LKB*: piBLn* du l**: drrnlM- quaitMr 

U  «. 
PNTlatoai MM4dr»toffl««c« prar te iomr^ 

B«« 4B J man {■««*•■ N«rd): Tvmpa mé- 
dlocr*. ciel bnimnu: trola-qu&rta ou CDU*- 
ramcnt couvart ■▼«« quelquM cbutes d« 
bruln* sur l* littoral da U lâ&nclw: veot 
du Metour 8ud-OuMt modér*: !• mlalmum 
d« tcmpéntur* Mrs «n talbla b*m— sur 
te  TAUla. 

CalM* rcparcnt: » b. M à 11 h. 30 «t 
et d* 14 h. 4 17 b- 

DUpanaaln PtetT*-4».B«vkalx, 93. ru» 
dM liOacuw-KalM: à 14 b., OODCUIUUOD 
pour   ftdulta*. 

DlnMualra «'krclèM locUte da reato- 
Bar. 41. m* d« CMMl: à 14 b-, consul- 
tation   pour  Bdult**. 

Baiu Munlelpsas: plscln* «t B&ICDOITM: 
de • b. à  11   h   30 «t d« IS h. ft 19 h. 30. 

Crate 4fl fn «t brtecnrda: à 19 b. 30. 
uanrbléfl   («ntnle «u  ■!<««. 

Le TRèS HmoKê FRàjte AORIEM 

catlwliqucî, le vcr>éré supérieur se trauv» 
tout à coup indisposé. Le tonJanan. ke 
mil ivgnvi rapidement et le dariRer 
ne put être conjuré, malgré rmtervcntion 
et In soins aussi oclairvs QUC dévoués des 
docteurs Camelot et Billet. 

Entowré des membres Je son Conseil. 
■ccounis de Lembecq-lez-Hal (B.), où se 
trouv* la maison géncraiicc. le 1 .M.F. 
Adrien, muni de tous les «cours de Mîgli- 
9e et fortifié par te bénédictton du Souve- 
rain Pontife, a tendu «on âme i Dieu. 
vCTKlretfi i 15 heures. 

Le T.H.F. Adrien (.\drien Petiot) gou- 
vernait rinrtitut des Frères depuis six ans 
À peine. 

Né à Ba»-en-Basset (Maute-LoireV ci 
1S07. d'ime honorable famitie de cultiva- 
teurs, il entra jeune adolcscem au juvcnat 
des Frères, rue Oudmot. à Paris. Dès les 
premiers JOUT^ il s'y distingua par une 
brillante inteiligence et une précoce matu- 
rté. Sa fwitiaiiou Peligieuse et profc»- 
jionnelle terminée, tl débuta comme pro- 
fesgeur k l'Institution Sant-Nicohs. à 
Pars. A lige de jj ans, il était nommé 
dirocteuf du juvénat de la reaison mère. 
Par la wite, il dev-mt pro-drnectcur à 
Saint-NJcoU*. puia au grand pensionnat 
Uan^sn de Passy-Froycmies. 

En lori, û devenait \-isiCeiir de Ia|pro 
vince du Puy et lan.iée suivante fl était 
élu amsum du supérieur générai et 
prépose en cette cfuotité *ux provinoes de 
Pans, du Puy. d«à AntiUes. du Mexique 
et de la Nou\e;ie-Oriéans. 

Le T.H.F. Allais Charles étant décédé 
en m» ias5. le F. Adrien hii succédait 
en no\ieTnbre de la même année. 

Doué d un ferme bon sens, d une volonté 
énergique, n possédait une vaste culture 
l'ticraire. Il était dune très grande sim- 
plicité de caractère et d'une parfaite bonté 
de CŒur. 

Sa brustTue d:-.panuon cause un vide 
immense dans IJnstitut des Frères des 
f:jfl*f5 chrétiennes. fc:ie met en deujl les 
i.S.ooo Frères répandus dans le monde 
f-rtier. le-urs 900.000 (rlèves et les innom- 
brables anciens élè\-es et amrs qui les 
entourent de leur affectueuse sympathie. 

Ln service sotenaiel aura lieu le kindi 
S mar<, en Teglise Saim-Martin. d'Esquer- 
mty j lu h. La levée du corps se fera 
à l'Institution Sa;nt-pKtTC. impasse Le- 
va\«UT. près de la plaœ de lourcoin* 
A lissue de la vèrcmocie. le corps sera 
transporté à Paris, puis inhumé à Athiv 
Mons (Seine-et-Oise). dana ie caveau des 
ïjpéreurs de 1 Institution.  ^~—  

Le Tcrfbs proToqn* 
■ae coUuioB d'autos sur la rovtc 

Abbtnlle*Aai«ms 
A te suite O'ua dt-rapag* o<vat*oaDé |>nr 

le Tirfttee, deux autos UP sont tainponD>!i 
k Viil«>«>soaa-AiU.T. IJC* ocvupants (*« 
l'iB* dee voitoree, M. H Mme t«aqaetl<*, 
de Boïc'-'e. ont êti »ér>ru«emeiit bless'a.  ^  

Un crdifto ic jetU sur ose aoto 

«t 9« fractarc le crâae, prit de PéraoBt 
l'n jmioe commit b"'ilanKf^r, AIbt»r 

BombrrL qni rwjUit en Trio SUT la rotite 
de Paj, fut prie, avaai-li.cr, daos imp 
tf^mpCte de nnge et ne jt>ta sur une auto. 
Il «c frat-tura le crftDi- et fui r 1. 
l']i'>pital. 

L'aodition 
du Quataor féminin de Paris 

Ne négligeant aïK'une des occasions qxr. 
s'offrent à lia pour entretenàr l'amour de 
l'art, ke cercle « Entre sa ■ qui tient ses 
assjees, le vendredi, au cercle de 1 Induv 
trie, présentait, hier soir, à ses membres 
le quatuor fcmini-n de Paris. 

Bien des satîes seraient jalouses de 
l'honneur quà échut au cercle d'abriter. 
pour un yy.'T. ces quatre grandes anisîes 
unanimement ^préciées. 

Que M. Paui Micluux et ses dévouas 
imis en soient remercies. 

Un pubkc déiirte a assuré au quatuor 
un légitime succi.*. Le programn.e com- 
portait des Œuvres de Mozart. Brahms et 
Turina. dont la seu4e enécvtion est la 
pierre de touche du talent. 

Admirablemoit coordonnées, fondues 
même dans les sentiments qui les ammtnt 
à un égal degré, les interptétaeions de ces 
pages que le gémc a inspirées, furent 
pour chacun des men>bres du quatuor 
autant doccadions de témoigner de dons 
remarquables. 

On hésite à defmir la port que chacun 
d'eux a prise dans ce récftal d'une haute 
teiMie artistique. 

On peut les confoodne dans un même 
hommage, dans un même sentiment 
d'admiration. 

r:<CLAME MONSTRE O'ANGORA. — 
PsHdant «wclqiiet Jvura ■•«■«rnsHt, Metre 
tiperbe Angora Mra sacrifié au prix Mrl- 
teire de 3.75 la pelote. Profltaz 4oate- 
mcat de ■•■ lain*» lrr«tr«cli»abl«B à 1.50 
te Ml9t9 50 ir. . 51. RUE DE LANNOY. 
cbez le ^>éeteli«te. Ne pcs confoodre. Ô'J5 

I E DIMANCHE de 
U ROUBÂlX-TOnRCOING 

SOMMAIRE DU NUMiRO 
DU DIMANCHE 4 MARS 1934 

P.\GE I. — i* couronnement du 
Roi Leopold m. 

P.\GE II. — La maison des rosit- 
giiols, roman (DELLY). 

P.VGE m. — £.« futurailles du Rot 
Albert I". 

PAGE I\*. — L'assurance contre la 
zctne. — La nouvelle Reint de 
Belgique, heureuse matnan. — Les 
ciiiogites mâles ont une haute tJJe 
de l honneur conjugal. 

P.\GE V. — Mangej moint vite et 
foire santé sera meilleure. — La 
mode à l'aris. 

P.\GE VI. — La jolie hitise, roman 
(.1 RILBY). 

PAGE VU. — Lts sforts. 
PAGE VIIL — La pasqmlles du 

lÎToutteux (jnts WMTT^L-W). — 
Les plan'es  z cries  d'appartement. 

LE NUMERO:  DIX PAGES 
VINGT CENTIMES 

U LOTERIE NATIONALE 

10.000 frucs à Wattrtloa 
Nous aron^ aunont-é que IPS tlloots 

d'un fabrkaut de bonbons de Wat- 
irphw. 5L Vanlaydt, a raient |RI;;Dô 
lU.OtiO fruDOâ ?nH-e au billet &a.01ît. 

Une erreur matérielle noua a fait 
Indiquer il tort CP Dum^o. qui était 
c<»liil <l'im antre gagnaut. Cost 40.019 
qu'il faUalt Ure. 

A U IMKMRE DU ROI ALHRT r 
On w«t gn« demain àinmaebm te B^se 

d* cD>:<li à r%W* "efw 111 tin aer» eM- 
bnée à te m^molf do B<,J AM>ert I". A 
cette mené qtii a éùi 4«n»adit par IN 
gnMipevMou bcicea <te notre TB1«, les 
so(iétea Miivantea «ont pn4aa -r-i-'-*--- 

PMéntlon «M MUItetraa toina. aintUea 
et InnOldn. i-Aunlon ft 11 h. ao — »~— 
dea MutUta. 3, ru* d* lin 

rMimtera   ■atlaiiate   ûm 
(cs,  reunion  ft  I'éSUM. 

andHU 4M lO» «t S«^ K. I., Ml tooM 
C&f4  BMUcno^».  place Sto-SUMbetb. 

Halte FIlM- - Arrir««e« Brie, Cheater. 

LE GALA DES fOlLUS D'ORIENT 
La 8oJ-é« théâtrale donnée aa profit dea 

paludéens non penaioonée, aora lieu de- 
main dimanche à 20 b., à rUippodrom». 
ions te préajdeoce de M. U Coostl féné- 
ral de Toaconterie. 

Le Comité s'eat réeerré la prime^ir 
d'une pifce de Simone, c Le m7«tère du 
421 », qni aéra >nuée par l'auteur «t II 
c^fbre Line Dari^l, |« bécaaaiDe lilloise 
(le IU<Eo P.TT.T. Nord, et leor troupe. 

Le Club SfinpIionique de l'Epeule, soin 
la direetion de Mme Caron-IMoanne. 
prêtera son eoocoura avec an répertoire 
de choix. 

M. LejeuiK, poilu d'Orient, professeur 
d'fdocatkdi physique, préaentera un 
rronpe rVTissanc de fillettes dans on Ba>- 
let oriental. 

Ce provramme soigné, la modicité d«>« 
pnx permertent d'e»pM-er que te rastc 
s«Ue de l'tlippocirome sera pleine dim ^D- 
ebe aoir. Le Comité nou« prie de rappeler 
k tons les anciens combattants que. ei r 
préaeotstion de letv carte du Combattaot. 
ils peiirent retirer des cartes de deuxièn ^ 
sâlerle ci>ex Jnbé. rw de te Care, an prx 
de 1 fr. 2ôw II reste également quelques 
boones pteces en locMioa. 

OU 3 aa 18 MARS. VENTE-RCCLAME 
d'Esuz de Coloffne aux easences nstarelles 
fie fleurs : CO», k 17 fr. 50 le litre ; 75», 
à 26 fr. : 00». a 33 fr., etc.. chez C0RY8E- 
SALOMt. 10. rnr rierre-Motte, Hx.    Ô55 

UN NOUVEAU VICAIRE 
A N0TRE4>AME 

Xoas avons annonce dernièrement I' 
départ de M. l'abbé Felhoen. Ticaire A 
Notre-Deme. nommé mré à Marquette. 
Pour 1« reôftiacer, l'autorité dio<«ésftire 
Tient de désigner M. l'abbé Ab«t Dutbo:t, 
BCtoeUement ricaire à Saint-Madou. à 
Uauboardin. 

Oriftoaire de Warrio, où £1 est né, sn 
ISUO, M. i'ahbé Duthoit s été ordonné en 
10*20. l>ei;>uis lf>2S. U était attaché à Hsu- 
bourdin. 

Nona présentons nos inoillenrs K)uha'ts 
d*> bienrenue à M. l'abbé Ihithoit et nous 
lui sotrhsitoDS un fécond lUDislère dsn^ 
son nouveeu poste. 
SAINT.JACQUE8. 215, r. d» CoUéfe, Rx, 

fxpose ses 1"* Nouresuté-s de Printemp8.d 
Voir Chasffapa SUPERCHOF en S* pace. 

' A PROPOS DU REPEUPLEMENT 
DU CANAL 

îji ComnnT-'ion du ftycdicet des pécheurs 
de Houba x-Twirooinj IKHIS coŒMnunique: 

n B>it pat trop i»rd pour r«p«rl«r ia i*r- 
r.\tr Aéx^nwmtat de IK>..»«»«. l*a aiemores ce 
1» CùmmiMioi» iont ir*» «ii^blw «nx eacou; 
rWN»ntt qui l.a.- ont été prodlfu**. -inv. 
(inaiix (*lUit*tioci qui leur p»rTi«aB*Bt se 
toilt««   part». 

La CommiMie» «t iewrMie d sroir pn 
•ff«na«r «• STO» d^-v«»»Bi«iït «TPc du i^ii»»3 
qui donner» tout i«ii»f»otioa anx p^^'ia^n: 
il Mt 4 iicTMlw «a effet qa» **• «uiM» ont 
é^sk tait leur BpP«riiioa S pl.n da trou kilo- 
mfetm da lien de déTer peine at. L» qaaUI* «a 
poit^on ayant *i* refoonot axant ùa traiter 
l'artat. la Com ' .♦i«n ti»nt à ri^Welar le 
propriétaire d* l'étant «ul s aoton»* «ea poia- 
•aaaicn à ▼endre vs lot a«««i iufMirtaat. II 
a'M «oit qaa te aatiafa^-tioa procurée ani 
pécbeura f«U une gmttm décent* pour la ayidi- 
eat et «nattré le d-Vir de taire rnieu». la Com- 
mi«i<i03 Toit le» rooTMi limit*» par luito da la 
<TiM qui raienlt la rentra dei cotiiation* : 
d'autre part. aoruB» nil>«rTition du cou^ama- 
ment oe r#Btrpri fcite ani)é4>. . Ci ii>tt e;i>«n- 
dant pa« ta mennant d* ^e d»POuracpr. aa con- 
traire. Iv.. Commiaaion a fait an rros affott: 
•11* pnmpte que rh*«tiii anrm ft m-nr 4a la 
•oatenir pour coetinnar. Cita rappetl* qa'atoM 
que U «anal était à peiaa ..ot» ra activité, 
un apçal fut Uacé v«rmi îe« té<-lipnri et arSi-a 
k lenf «tmpre«»em*Bl. ua déT*T»emrnt formi- 
dabl* p«t être elTtJttt* L» B*<e»eit* «l pa- 
rerila auiotrd'iiul : la CommiMion laoca vn 
nooTvl ftpve'- .tint tBfirè» del pécheBr» tTn- 
dl<1ttéi qu'aapréa d# toui !•• ■uirea ami» lui, 
par tolidanté. *e doirtnl d* fair* «n eacrifl.-e 
ponr aider let p^<<ftenr> voiaa ferinnét. 

■pé» ee jnur, des litlei de ..ou*rrtpti"n« *«''t 
dépoiieii aax t'M*» de tonte. >• ï'-ciriéi d* 
néfhe et au -.-•s- du Srttdi^at. Café Antoine 
Oothtl*. 1" place de la flare, h Roohaia. Le 
ré«u:ut do relie aoo'^riptioB >era •X'-luiÎTe- 
m'ol al^«^^é fc un T>Ti)chaIo rftpeaplement. Q"» 
n^a> n f*\an *'• mi yeoa fae«« (nn demie, 
d'avance U Commiaeion reenereia tnna ceux %0 
voudront bien répondre k  toa appel. 

-Mi ivwTww «a 4aBk ia«n 
It paTTMS k k ffaiitts 

___— ^-U M v« t     I  III   .«Mt 
siawT 4(ma d^ttaM* Mt^nn. 

PaiTsan «a Aaglaterrs fl pot aUeladre 
Beido^t yen de teo^s s^rès st s'ssMwir 
HMOTCAC II s<«it 17 «Bs. 

Tupé sn 21* refissent tf'aitaasia à Lo- 
riaat, il rent is ba«ic4n* (te fsa à Vertaa. 
pots «otTH aon réffimat dans te "  

Btes^ derant Soâaw»*. M beBs eon 
doite tui vshit te eroiz d« cnevre avec 
citation k l'ordre de Tmmiv. Q tenaiia 
te «ampacnc srec te stvde de aoos-afi&CMr. 

Xims préaentone à M. Otcee tsc« [Au« 
Tires féneitaipooi. 

A LA GALERIE DUJARDIN 
L'expo*Kioa dea mirree ds notre eonci- 

tioyen, \L Ch*rleB-Hes«7 Biaard remporte 
eopràa des wik&teiirs d» notre région le 
BDccé* que te qwtlM des «uTraa exposées 
teiesit préroir. Cette tnaoJeetstion «rtte- 
tique sera   prroro(ée   joaqu'au   dkn*ncfae 

UN DE NOS CONCITOYENS REÇOIT 
LA MÉDAILLE 

DES EVADES DE GUERRE 
\ou* npprenooM avw! iilaicir qn* fci mé- 

'laille de» Kvadés i!e guerre viciit d'être 
dêcerr»ée k un de nos ootn-toyens. M. Al- 
bfrt Cjr^fz, m'-yocidol em tufMia, -i. rue dni 
Géiiémil-ChanKy. 

iî. C^Ko» était nw itébut de U uue-rre. 
lin de ces jeimes ff» qui n'hésitèrent pa» 
k p-M|uer leur vie p<mr «II'T rejoindre de 
t'fl-utre rOté de te li^ne de feu leum atoés 
qui cooibaitoicn^. 

Arec von  meJlour ami, mointennnt «on 

LE CONCOURS COLONaOTHILE 
DES Munus 

Pour la (iuiiziè^ine foHi, leg CerrleK f 
FédémtioDs de lUwbaiix, UPOU et W«t 
tre4ofl. orgntnLaeal un ooaxraaars su profit de 
U Cotese de secours des Mutilés. 

Le Cook té tait on prenMint appel aupréa 
des pe-tvimae^ désireuse* de l'aider, et 
aemit reconii«-iMt.int de feire parrevir poor 
ce oinNoourfl. <i^* dont, no^t en espèces, soit 
e«n t»ture. an Foyer des Mutilée, 3. rue de 
rEspénaoïv. Il rcmcpcie d'arsnce les féoé- 
reux doaoteur?. 

Uu Buûf estatioi 4a iTapattia 
ai    Cercle   Sysphoùqu    Roabainaa 
en rkoaaear 4e M. Eagèae Lavtaca, 

Bomnaé offtdar 
4e rbutnctioB pabfiqma 

Le Orc-le fiymphonqne H«wbaiaieo s'e*t 
réuni au niêit^, rue Decpfcrne, aos» la pré- 
tidenoe d'l>onn«-Jt de iL J'j4es D'IInlkitn, 
sifio de nnmifester n srmpatbie à M. E«- 
(TCie I.aurri»ce. directeur, à i'octaaioa de 
aa pécente Domimatioo ou titre d'otficier de 
rinstHM-tion pubbQoe. 

M JuW D'H3'U«M>' loterp-^snt le« fen- 
timeflts (te l'awaunce et en eoa oom per- 
aonneJ. ae rbt beoreux de feUoter eordiate- 
ment .\L Kuiène L««re«ce, do«K il fit res- 
sortir les hautes qo*lit««. Il ajouta <p<ie 
cette daiini-tion. si bieT» méritée, rejaillit 
Bisr le Cercle Symphonique Rout«teien (pA 
en ert «"nsi très honoré «t souhaita T^r 
kxwtempB encore >L Laureocs k te tête 
de cette beTle pbalanf* pour U condtiire k 
de nouT»ui et brUJant* wuccès. 

l'oe maroitiqu* (terbe de fletw» t* en- 
Puhe offerte k M. I-ureoce qui. tr** tou- 
ché an cotte matiifeataition de sympeanie, 
remcn-ia k- eo.-iétsires et P=>rti<;u4*re- 
nieiit M D'IIiillu;^ Ir^ assurant de tout 
^ d^vowment au Certrls Sytnphot-nue 
ttuulKai-^i''»' 

Cfcax las « Croix 4a f e« at Britc«r4i » 
u». section de Boobaix se réooira le 

ïsaa-Ji a mars en a-e«ble« générale 
annuelle. 11 sera pr«céd* au renouvelle- 
ment ds te commisaioB. U président com- 
mentera le-, érénement» qw ss sont dr- 
rou.és pen.lant ie moia de ïéTrier écooJe 
et portera k la connaissaocs de l'awasoi- 
tl#r, les imrtrattions reçues du prfai- 
dert féué-al. 

Vne intéresssnie causerie S'J* te re- 
froui»ement nstional sera laite, afin 
d étendre la propagande pour ce regroo- 
ifkroent de tous le« vrais Francate M ras- 
«eent sous le parti de Tordre. Ce grou- 
pement est SDPelé k rencontrer ds nom- 
breus^-s sympathies et à prendre une très 
rrande  ex'ension. 

tes inBTiptions pour la aaoasae a pier- 
ro;ii <Vt 10 msl, aeront reçues k cette 
assemblée.         

*      Les fran4es soirées récrcatiTCS 
4e rAttociatioD 4ef Aadcu Elirei 

4a l'Ecolt Saiat-Eloi 
Lf* dlmancliea 4 et U msra, k I« h. 30, 

la section tliéAirale mixte de l'Associa- 
t*im. donnera ses vésncea snnncUeB. dsoa 
la iiOuTells «aile paroiaaiale, rus de Ro- 
cr»'L, au  profit  des «urres de l'école. 

ITn pmrramnne d# rboix. de qao4 con- 
tenter les plus difTiciles a ^té mis ee 
«voTTs ; c Himone s, pièoe en 3 aete« de 
Br-eux. tie l'Académie frsnçsi*» ; » Mes- 
j<-îpiirs lea démt*n«feiirn » M « L'Ecole 
(.'c<i (tendres ». comédies très amasairtee 
ea   1   nr^n. 

I a Commission espt're «lue tons le» 
rTr'ens. «in*î que les fsinilles de la pa- 
roî>ae. ae feront nn deT->ir d'annister fl 
re» repré«entSfions qui leur permettront 
d* rn**er quelque* heures d* «aine dîs- 

Mi-tion.   din«   ime   s-iUe   corfortahle. 
Prix hnbtiiol de« plnp*-» qn'oi peut re- 

"n r ton* IcB l.iiird. ."îT. rue de lïo^rol. 
r"h'<qi>* entré»* dinners droit k nne par- 
•■'''palion   i  Is   r>iterie  natinosle. 

A U Caine avIoaoBc BatioDala 
4ei Aadeas CoaibattaBU 

CWtc s..cU-li- rinur le s re^ ei-I fi. rne 
fîeorges-llerger, ft Taris, n,ni^ (.ri* il" 
faire connaître qu'elle n'a aitrun rapport 
ailniiiii<trstif, ni tinsnirer arer te France 
mutuati«te. pa" plim cl'a.lleur«t qu'sve<' aii- 
(^lae r-nisae ou urcanûation dort les n >n»f> 
int été i-ité» à pri>po<i de l'affaire d * 
bons de Hii.voniH' et de» aff.iire* connexes. 

La Caiawe stKonome rMtion«ie des A »- 
riens oinilMttaniB n'a janiHis soceptè «te 
souftTÏre   aux   hous   d:i   Cri'dir   muaic'p.il 
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F'ASSE  EN  REVUE,  A   NlO 
Dorrr IL tsr SERLJ_ 

DE   CHASSEURS  ALPDCI, 
(Ph. Frai 

i aux bons da Foods agra:re de Baronne, 
hongrois. 

A U Sodétc 4es Mé4aiDés 
RRciaM coloBiaaa fnmçaii et belge» 
L'assetublèe aura l.e«i le Oiman-'he 

4 nairs, k 10 h. ;'iO, en nièse. Café Ftcau- 
<nmpa, ptece Srinte-tZiMbeth. A r.}*ue 
ds la rètmion, les •wictairrs se rendront 
k ré<Liee Saint-.Mkrttti. pour sab-.f^er à 
12 h. au serrice funèbre que fera cé4^i^fT 
te aercion des Anciens oocnbattaaita beige« 
de Roebaix. k la méimoire de S. M. 
Aibort I**, roé des Belees. InMgsie et nW- 
daUes de rigueur. 

A rURÎTeraHé popolaira 
C'est demsin dirnaut-he 4 mars, k 11> b., 

dans la »alle dea fêtes du Foyer de«t Am. 
cal««, 4J. rue d'AUece. qu'aura lit'U li 
troisième séance de l'Cnireraité populaire. 

A c«t effet, le Comité s'est assuré le 
concours de M. Emile (îlay, membre du 
bureau du C^rnseil général de la 1-ixue 
française de renj»eigneme>nt. ancien st-cre- 
taire du i^yndicat national des iusti'u- 
teurs, qui crantera le suj^t suivant: 
c L'œuvre de Jean Macé est-elle ueus- 
cée ». 

A l'isroe de cette conférence. 1* Cercle 
artistique et pymphonique de r.\mioale 
Jean ilacé, interprétera une partie Cuii- 
eert. 

La fête 4e famiUa 4es AndeRs 
4c THrroC 

C'e!tt oe soir samedi 3 mars qu's lira 
an Cotisée, le d'^xième bal d'birer de 
l'Assoctetioo. t'oe tombote pour une par- 
ticipation & la Loterie nationale est pré- 
vue lu programme. Les portes seront 
nurertes k 8 h. 30. Le contrôle sera très 
ri jour eux. 

SRT las refMfes 4c la Graa4'PUcc 
I<a Grand Place de lloubaix e«t pour- 

vue de plusieurs refuges qui sont s;it:iiit 
de barres pour i'>s roysgears stten.-lant 
l*i:r trsmwsT. Mais ces re'uges. bVen 
éi'hiréa à leurs extrémités, le sont pins 
l'h.i-hemeitt Ters le milieu et le refuge 
central, ootantmeiit, e^t biep ob>«ni 

Cftie lacune sera bieniftt comblée. En 
-.'ftft. des OTiTriers muninpam soet Tenn* 
Hier poser aur ce re'u^e trn n<TiTeau 
l'ii'idélabre électrique, et. qusnd le cou- 
rs ut y passera — ce qui ne saurait tnr- 
«ft^ — ce refuge a'sura pins rien k enrler 
à krs roisins. 

Ua fil 4e troBej brise la ritriae 
4'u BafaaiR 

VcLdpedi. vers -0 h., au p.Ts^a^e dun 
tramway c A > M:r la Orand'Place. un 

<ie trolley qui l'tait sccroché k la fa- 
Cide de la Malbon Deffontainea. Graud- 
l'ij-e, se détacha et vint heurter T«*»>m- 

It la r1ai-e d'une ritrioe de cet établls- 
•■rment. Comme su boa» du fU se troa- 
Tait un tendeur, l.i glace fut brisée net. 

Les aen'ices compétents furent avi*"*s 
PDss'tôt et l'on Tint procéder k la r<^a- 
'alioo nécestaire. — 

AVX ecOLES DE PERFKCTIONNFMENT 
DES     KOl'S-OFPiriERS    DE   RESERVE    — 
VfM 8 O R sont priés d'aaalater su 'erv1<re 
funèbre que les «nclena comtMttantt l>el- 
ses feront célébrer en l'église 8t-Martin. 
demain dtmanctte 4 mars ft midi, k >« mé- 
moire   du   Rot   Altwrt 

Séance rtnémategrapblque. — Cette 
aéance. qui aura Heu samedi prochain 10 
mara, à l'Institution St-Louln. aéra com- 
mune à toutes 1*s écoles et donnera droit 
à la flcbe  de  présence 

infanterie. — Aujourd'hui samedi 3 mars, 
à 1S h 30. co\irs spécial pour le brevet de 
chef de section ft Bellevue. — t^maln. 
dimanche 4. exercice sur le terrain ren- 
des-vous Orand'Place de Roubalx: départ 
des  voitures  à 8  b   30 

CaTalerle. — La aéance pré^'ue pour au- 
jourd'hui aamedl 3 eat remise ft une date 
ultérieure. 

Chars. — Aujourd'hui samedi 3 mars, ft 
IS h. 30. aéance au local dea Anetena com- 
battants. 73.  rue de la Oar«. 

AUX JARDINS OUVRIERS de ('INSTITUT 
POPULAIRE. — Demain dimanche 4 mara, 
à 10 b . au slefc des sections du Hutln. 
as. rue de la Vigne, aura lieu la réunion 
annuelle pour les groupes Uuttn Central. 
Perche   et Tannerie. 

Lea Jardiniere de cea aecttons sont Ins- 
tamment priés d'être présents, ou. en caa 
d'empêchement motivé, de se ïslre repré- 
senter 

AMICALE DU PERSONNEL DE DIREC- 
TION ET DE MAITRISE DE L'INDUSTRIE 
TEXTILE. — Réunion roeoauelle le diman- 
che S mara au alége nocial. Café des Or- 
pbéonlatea, 120. rue de la Gare. RoubaUt, 
de 9 b 30 à 11 h A l'ordre du Jourr Cotl- 
aatlona Paiement dea allocatlons-mUadle. 
primes de na'jisauce. dea preatatloos dea 
Asauraccea sociales aux ayants-droit .Caisse 
31) Dernier délai pour lea membres n étant 
pas ft Jour de leura cotisations. De serrlce: 
MU. H Delmotte. A Deneve. U. Oustin. 
a Ridelle. J Uelrhamrhe, P. Pooraler, O 
Lebembre. Alex  Fontaine. 

AU COMITE DES PftTES DU MOrXlN. 
POTENNEKIE. RAVERDI ET NOUTUU- 
■OUBAIX. — Les cafetiers des rues peu 
fréquentées du quartier du No ireau- 
Itoubalx. pourront obtenir du Comité, des 
lots pour des Jeux ft organiser daas leur 
établissement 

Il leur suffira d'sdresser luie demande 
écrite au secrétaire M H. Vlaeminctc. rue 
Van I>>-ck. 43. ou au siège du Comité. 271. 
avenue  Linné, avant  le  15  mars. 

UNION   DES   MUTILES    ET   REFORMES. 
— La Communion dea Poilu d Orient In- 
vite les membres ft assuter au cocc«.-t qui 
aura lieu demain dimanche 4 mar«; Ua 
auront droit aur la présentation de la 
carte du Combattant ft une entrée deuxiè- 
me galerie au prix de 1 fr 25. D'autre 
part, par suite de la réunion de la Fédé- 
ration du Nord, la permanence sera I^imés 
aujourd'hui   samedi   3   courant. 

FEDERATION NATIONALE DES MILI- 
TAIRES BELGES. — Demain dtmaacbs 4 
mars, permanence de 10 h. S 11 h. 30. au 
Foyer des Uutitéa français, 3. rus de l'Sa- 
pérance.   Roubnlx 

COLONIE BELGE DE ROUBAIZ. — Au- 
jourd'hui samedi 3 mara. ft IS h. )0. réu- 
nion du ConseU d'administration en vue 
de l'assemblée générale du 11 mara. Le 
concert dltreré par aulte du décêa du Roi 
Albert I". e«t déanltivement fixé a>i di- 
manche  23   avril 

Demain dimanche 4 mars, de 10 ft 12 h 
au sli^HC 12S. rue de la Cl»re. le aecrétalre 
aéra ft la dlapoaltlon des membrea pour 
toua renseigne m en ta. règlement des coti- 
aattODS st adhéatona nouvelles. La renCe 
des cartes potu- te concert continue. 

ASSOCIATION AMICALE DES ANCIEN- 
NES    ELETES     DE   L'INSTITUT    SEVrCNE. 
— n n'y aura pas de réunion pendant le 
mois de mara. Une tntCreaaante coD^èt^nce 
aurf lieu dUnanche. ft 15 h 30. au Koyer 
des Amicales. 43. rue d'Alsace, qui sera 
suivie d'un concert artistique. L'entrée est 
entièrement   gratuite. 

AMICALE ARCHIMEDE. — Demain di- 
manche 4 mars, cercle de V h. 30 à midi. 
Jeux divers Cominlwialrea: MM. A^ Ettcle- 
bout et Desrunieaux. Tous les amlcallates 
y aont cordialement Invités, bibliothèque 
de B h.  30 à  10 h   30. 

PREVOYANTS DE L'AVENIR. — Le di- 
manche 4 mars, de 10 h à midi, au Café 
Pandore, 28. rue Pauvrèe. recette men- 
suelle. Le 15 mars, dernier délai pour le^i 
demandes   de   liquidation   pension 

MUTUELLE des MUTILES DU T^.WAIL. 
13. rue Louls-Catrice. — Le trésor'er se 
tiendra à la disposition des membrcj pour 
régler leurs cotisations pour Tannée tS33- 
1B34, le dimanche 4 mara. ft 10 h 30 ft 
13   h.  30,   au  local. 

ALUANCE    FAMILIALE    ROUBAISIENNC. 
— Recette menaueUe le dimanche 4 man. 
de 10 h. k 12 h . au siège aocial. Calé du 
Gymnase.   8,   rue   du   Orand-Chemtn 

COURS ARTISTIQUE». — Ce soir sa- 
medi 3 mar^ à 30 h 30. dUtrlbutlon des 
rOlea. opérettes et comédies. 

SAUVETEURS DU NORD. — Les mem- 
bres d'.nponibles sont priés d'aesisier aux 
funérailles de M A. Vsnneste, ot:l curont 
lieu lundi 5 mars en l'église S^ut-Jean- 
Baptlste.  ft 9 h. 

SYMPROTHE      DES      AMICALV      LMM 
MARLOT-UNNB. — Cs soU sattsdl S «MBt. 
concert de l'Amlcals. ft It h- SS; nteÉM* 
TOUS ft IS h. 15 Demain dhnaactas 4 HMlfc 
rendea-Tous ft 15 b.  15. 

CHORAL NADAUD. — C« soir saSMA > 
mars, ft 20 h , au stege. répéUttas ■«■«■» 
par M   J.  Duysburgh. 

CŒCILIA ROL'BAISIElOrE. — Os sete 
samedi 3 man. ft 30 b. 13, au SUEB. rSpS- 
tltlon générale 

CEftCLE STMPBONIQUB JEAM-MACA — 
Demain dimanche 4 man. k is k., seaasifr 
ft la PédéraUon des *»«>«» i^r. «S, f«s 
d Alsace. 

HARMONIE DU MOUXJN. — A sa)# Sa- 
medi 3 mars, à M h. 30. répéuttaa Eépétete. 

CER<:LE   RAMEAU   (OmBa'Ptess).  — ^ 
pétition générale demain dtraa 
ft 10 b., et réunion générale. 

Tavtmt EXCELSIOR-UKe 

Mi 
- PUti da j«w 
Siiie <U r0ly>p. 
- BiiTM Spak, ' 
P<rl« EXCELSiOa 

rz&: 

CROIX 
L'ASSEMBL£É£ ANNUELU 

4e 
L'UNION   MUTUELLE   CROISIEMB 

L Tniou    Mutoelie   Croisiraaa   ttesârm 
son   aaheniMée   snnuelle     le     Jl—irks   4 
mars, k lû h., salle Jeaaae 4*Att; re# 
Jesnne-d'Arc, K-)US te préstdaaee 4a M. 
Eugène I>utho.t. présideu d'kiawiar. 0«- 
veriure  de*   portes   k   14  h.   Laa fa«Qles 
pjurront *e plat.Tr au fur et a OMaare 4e 
lear srrivée aux places libres, en éekerc 
de celle réserrées en arasit aux iBTtt^a. 

L'exposition des lots de U graade teei- 
bola ae fers daiw la saHe de lep Hase: 
le» portes en seront  ouvertes à 14 h- aO. 

FEDERATION N.*T10NALE DBS COSt- 
BATTANTB  BELGES   — Les mamfens sSH» 
invités fc afcsloier au aerTtce solSBBSt «1 
sera célébré le dlmancbs 4 mars, ft IX a., 
en l'église Balnt-Martin ft Houbatx. à te 
mémoire de Sa Majesté Albert I". Bal «8 
Belges Rassemblement au alégs. rus 
Jaurès. 4S,   ft  U   b. 

CERCLE    SAINT-MARTIN.    —    La 
mission   des   fèies   se   tiendra 
man.   de   U   h    ft   21   b ,   S   1 
dea membrea de la Société de 
Cercle   pour   percevoir   lea   ootl 
le  l>anquet  de  la  Ul-Caréme  qui  ausv. 
le  dimanche   11   mars.  A   13  b.  30.  LasJ 
du    Cercle    qui    déalreralent    partteT 
banquet   sont   priés   de   se   faire   In 
U.   le   directeur   du   Cercle   U.   l'altaw   as*- 
t>ourdln.   Prix  du   banquet:   12  fr. 

AUX JARDINS OVTKIERS DE CBOTX. 
— La permanence (sUte. Café BBIBMIL 
place de Croix), fooetlonnerm demalB M* 
tnsncbe 4 man, de 10 h. ft U h. M, 

MUSIQUE MUNICIPALE. — Os sotf »• 
medl   4   man,   ft  20   h.   répétltten témér^ 

CASINO DE ROUBAR 
TOUS les SAMEDIS MitiMt à 3 

WASQUEHAL 
US FUNCRAILLES DE M. PAUL 

WATTINNE, PRESIDE; T DHOS- 
NEUR DU CERCLE SAINTJOSVH 
("(■"t SU mibra d'usie très srirbreuse 

cfflufDfT qu'ont été rék.4)r^es hier vsa- 
ilre.E. k 10 h., l^ fiXérur-les > M. Psvl 
Waltiimc, m'io^v nt, pr'»'d»L-t c'beMMiV 
du Ce:^-ie Saiot-Joseph. céeé«tû ksHK 4sr- 
nier apr> une très l'ourte maliiLt, à Véf» 
if .% Ann. 

Li levée du CO*|>B a été fait^ MI ilnmi 
e d4i dt^funt, 'J^tS. bialeTerd de VcedRBt 

p;ir M. l'.ibbé De'oi xbr?, r*ue<é de la p^ 
roi<5p, entmuré d'un nombreux cl«né. 

Le deuil tWi.t i->n.iiit pjr MM. Bc:SMc4 

FaaiDeloa 4« « Joaraal 4e Roabaix a 
du 3 mars  1934 N' 46. 

DANS L'OMBRE 
DU SOUPÇON" 

PAB 

LOUIS   D'ARVERS 

— JA r>e t*Toa pa* qixf; j'aie jamais 
r***** de l'ëtrH au îimii de moi-même, 
avoua récrintin, pas même quand .ie 
efaertbais ardemment â accumuler des 
preovea contre vous. 

— C'est poirpquoi Tons n'avez pas 
Tonla TOUS serrir de m sredin de Wil- 
liam Bell "f An fait, TOUS avez tous les 
droits de oonnaittie mamtenant et fa- 
metix secret. I^DRocne. Voua verres 
Qu'U n*.V a rien gui puisse atteindre mon 
honneur Dersonnel, J'en ai pourtant été 
torturé pendant de lonmiee années. 

— Je vous en prie, eommença l'écri- 
Ttin faisant un f^>ste qui écartait la 
question et aesursnt l'hôte qn'ao^ne 
eoofidenee n'était néeessaire entTie eux. 
Matera ces stupioes «oupcoiis d'un ionr. 
il Itti rardait tonte son estime et tonte 
aa eonflanee. 

— Il ejrt préférable cependant que 
votu saehies. insista SLeeL II est pro- 
bable da reste qtie William BeD a parlé 
et que mon pairrre seent ast delà le 
aeeitt de poUdiiDelle I 

m Kn rteliti. mon eher ami. ie ne 
«ni« pas Bnebaoan Steel, bien qv« les 
dvax non» m'appartiennent comme 
étHit «eux de deni de mes aseendanta. 
Je snifl m réalité le dernier du** de 
Xortèamp, propriétaire de La Vaimn' 
tùtrie par droit d'bérita;;e. et non loca- 

<t1 X^'a^ka € ne Slialov ef tlis reps s. 

taire île cette demeure comn^ .l'ai trnn 
à 1P f.aire emiro, mi'-me à iim fommo. 

Il Va maria^ce inconsidéré, quand 
iVt-iis Hn tout jeune bomuie, fit 'e 
malheur de ma vjo parce que ma fem- 
tne à qui j'avais eonllé mon nom esti- 
mé depuis fU-s sièHes. l'a traîné dans 
la b<^ue. Môme aprèa notre «éparation. 
elle continua d'amu<*r le public par 
ae^ wanda'e^ inreii.-anfs et touioora 
sous '— nom q'i'il lui était interdit de 
porter et qui lui sonait à faire des 
dupes. 

» Je ne MIS pas prendre mon parti 
de cette honte et w quittai le nom 
avili par cette femme. Je pria celai de 
Bacbanan   StoH  et  me  mi«  à rovaeer. 

)» C'ei^t ainsi que .j'amvai en An^l*- 
(erre soua le nom que .i« porte a^-tuel- 
jement. et que ie tue auis présenté à 
IVlverton seulement comme locataire de 
La Faisanderie. » 

— Et... cette femme e«t morte T ne 
pat se tenir de demander Lancoirne. 

— Depuis cincf an*. C'est aeulemenl 
après eette mort oue j'ai commencé de 
revenir en  Angleterre. 

— N'e me répondez pas «i .ie suis 
indiscret, pria IjinsT^^TPe ; mais vous 
venez de dire que ce William Bell avait 
PU T>arler à Delverton. puis-je vous de- 
mander comment «et homme et ilé- 
(Ain fnrent mêlés &  Pavcutare t 

— William Bell vovacreait «n même 
temps que moi sur le bateau qui m'ame- 
na en AnstnUie. Le hasard d'une valide 
qui portail encore m^n vrai n*>m le ti.it 
^ur la pi.ste. J'eiw alons la fiiibiesse 
de traiter aveo lui ponr acheter arin 
silence et de Ini offrir pli» tard rn 
poste dans la mine que i'aebetai en 
Australie. Par eea d«nx maladresses, je 
Ini montrai le prix qœ i'attaeliai à son 
silenae et il en exagéra l'importanea. 

— Bt MAAin T... 
— Oh ! eelui-là n'était ni méehant ni 

malhonnête : malheureusement, d^ aa 
première jeunesse, il se laissa aller à 
boire et à iotier, et. bien qu'il fût mon 
ami et que je i'aimasa* tend-rement. .je 
dus Téfister le plaa possible à aes in- 

coiiPuntes demanfle» d'arsent. Dans son 
propre intérêt, ie l'obliirenis autant que 
possible ù un travail n-i^ulier dans mes 
bureaux et m'appliquais à le défendre 
de 5C5 deux terribles vices. 

» C'est alors que William Bell crut 
trouver en lui « le bon filon » pour 
me faire chanter. 11 le (rrisa un «oir. le 
sermonna et me l'expédia. 

» I^ pauvre enrçon me dit des chofce 
difficiles à i>ardonner et je ne le retins 
PiM quand il me témoigna le lende- 
main, le désir de quitter le nord de 
l'Australie pour aller dan* l'est. » 

— C'est alors que TOUS lui avez tron- 
vé une place î 

— Dans laquelle, je l'ai su pins tard, 
on ne l'a (Tardé que quelques nioia. 

« Kût-il honte de *a conduite envers 
moi ? Il ne me donna plus jamais sijnis 
de vie jusqu'à crtte fameuse lettre... 
Voua luvez le reste... 

— Je sais aussi que j'ai failli tout ci- 
ter par mçs maladreaaes de détective 
amateur, dit Laucroene. vraiment con- 
fus, en prenaqt cordialement oonEé de 
son hôte. 

Dès qu'il fut parti. Steel alla droit 
;i l'appartement de sa femme. 

Des larinpft brillaient encore dans ses 
yi-ux et l'émotion loveuse de eette henrc, 
jointe à !ft pâlcnr qai loi était restée de 
ses an;.'oi,*«e.^ mtériearçs, la faisait r»- 
ûiruscment belle. 

Steel dut faire un effort de volonti 
pour faire l'aveu qu'il avait décitlé de 
lut faire. 

— Ma chi're Kate. eomn*ençs-t-il en 
prenant sa main d'un eeste iralant.aas^ 
nouveau qne «on «nbarraa. je vais ré- 
pondre à la question que vous m'avez 
si aoaeenC posée. 

a Je )« ferai avec nne loyanté abso- 
lue quoi qn'il poiMs ■'•n eodtar. 

» peut-être ne me pardoni»er«-T0Ds 
pas. J'en serais si déseerpéré que je 
vous supplie de pe pas juîrer trop spon- 
tanément et de ne pas céder à votre 
premier mouvement. Mais, en tout cas, 
quoi    qns    voos    décidiez, J'«Si™J «il 

mieux do vos intérêts, soyez-en bien 
assurée. 

j> J'si brnncoup aimé Alex Méehin 
ôiîfim] il était ieune Uomme. U fut mon 
meilleur camarade rt mon premier 
ami... Je dirai presque le seul, ear com- 
me vous avez pu le remarquer, je ne 
me lie pas facilement d'amitié. 

n Avant votre iuïrement. disons mê- 
me svant de vous avoir entejidue. 
» j'étais fonvaiflcu que vous aviez tué 
mon   malheureux   ami.   » 

Kate eut  un   mouvement  de reenl. 
Klle avait en sou^-vnt cette pensée et 

c'était peut-être là qu'il fallait chercher 
la raieon la plus profon^ie parmi tou- 
te* celles qui l'éloiarnaieut de son mari. 

Elle ne pouvait lui pardonner de la 
croire ou lie l'avoir cru coupable. 

Steel, ou piutô Jacquea de Kor- 
thamo. avait prévu ce irwte, cependant 
il pâlit un peu et resta quelques 
secondes silencieux. 

Apr^ quoi, il avança nn fantenil 
près d'elle et. l'avant rentintent obli- 
çrée k a'aaseoir, il s'a»>noaiila à ses 
pieds sans lâcher la petite main pri- 
sonnière dwns les siennes. 

— Pour eette méchante pensée, .ie 
vous demnnd^ pardon humblement, ma 
chère Kate. Vous n'êtes pae de celles 
qu'on soupçonne, je l'ai compris trop 
tard. 

» M.tis ie voue «npplie de m'écouter 
svec indulipenee, pendant qne ie plai- 
derai de mon micox ma cause auprès 
do vous. 

n Quels que soient les recrets et la 
confusion q-ae j'en épronve, j'ai vrai- 
ment cru que vous aviez tué mon viel 
ami. et c'**t ma punition, nne très dure 
punition, je Tons l'assure, d'avoir à 
vonn l'avoner anioard*hm. 

» 'Vonlex-Toos nn instant vons anba- 
tituer k moi. Kate f insiata-t-il tria doti- 
oemcnt. 

» J'arrivais à Tx>ndres, ignorant tout 
de vou*. ne l'oubliez pas. mais, tout heu- 
reux «t rrairaeut ému à la penaéc de 
revoir le aeal ami de mon enfance, le 
meiHeur. 

» A aasitôt sa lett re rcfjne. j "n va 
pris le premier train iwur répondre à 
.^on appel... peut-être, h la rétlcxion 
ctais-ic plus heureux encore de le sau 
ver de la ruine, de l'aider M refaire un* 
vie honorable que du plaisir de le 
ravoir.... n'oubliez pas qpe j'iriiomis Is 
déchéance du malheureux, ce qui eût 
pu atténuer ma joie... Et voilà que 
l'apprends qu'une femme, vou^. ma 
chère Kate, avait d'un coup de rc-vut- 
ver tué tous mes ee>pO)rs. 

» Pardonnez-moi ce repT>p| de pen.«iées 
odieuees et que j'ai erand'hnnte à rap- 
peler, mais faites-moi la cràce de vou^ 
souvenir que ie ne vous connaissais pa*. 
et je ne savais rien de vous.  » 

— Je comprend.s que vous ayez pon- 
f^ ainsi n avant *• le iufïcment, puisque 
c'était l'opinion anauime. reconnut luva- 
lenient Kate. 

— J'avais formé mou opinion moi- 
même et j'avais pour cela nue raison 
partieolière, poursuivit Steel avec un 
frémiaeement marqué dans sa voix or- 
dinairement si nette et si ferme.. A 
vrai dire, ie ne faï^ comment vous 
avouer cela... mais la nuit du meurtre, 
ie voua ai vue descendre les ewalier* 
ponr aller au hnreau de mon D"'""re 
ami. le vons al vue v entrer... I; était 
une heure du matin. 

— Grand Dieu, fit Kate, comment 
éticz-voiuî là et comment ne vous ai-ie 
i>ad anerçn T 

— Xo vous wiiivf ncz-vous pas d'avoir 
en4cndu un lé-rer bruit, tandis que 
vous montiez vi\ement le> cscalieri dce- 
ccndus qntKiucs minutes plus tôt î 

— Non... 
— Cas même celui du battant de la 

boîte aux  lettres ' 
— Ah ! si, si I Je me soirviens par- 

faitement. Et s'était voua f 
— Cétait mei qui avait heorté la 

boîte anx lettres en passanL Comme je 
viens de TOUS le dire je vous ai 
vue descendre, entrer dans ^a rhsrahre 
ïwis tout épouvantée — je vous ai vue 
fermer les porîet et éteindre les 
lumières. 

n Comment avant vn ecla, ne vou« 
Burais-io pus cru coupablp quand j'ai 
appris Ip Icndcit.ain par les rapports 
lU'n médpcin.x léiri^tes que x'otre mari 
avait été a&.'-a.vsiné à peu près » ]"hcu 
re oil je vou6 avais \ ue entrer dans &a 
chambre. 

» Je sav.iis d'autre part qu'il n'avait 
pu ^re t'i-nnpé pins lar.l car j'ai at- 
tendu Id, iii>fiu'à deux heures du ma- 
tin, dai-« l'i-spoir qu'il rentrerait i>eut- 
êtro enfin. 

» \e pendant pas qu'il était chez 
lui puis«iue personne n'avait répondu 
quand l'avais fraiïpé, ù sa porte 
(avant que vons doi»ocndicz) j'atten- 
Hai.s là iuireant inutile de sonner pour 
vous déraiwer. 

De nouveau K.ite *c raidit et retira 
sa main re*.tée dans les siennes, 

— Ainsi le lendemain quand vous 
avez connu !*• crime \ous avez pensé 
nue i'élais descendue pour juffcr de 
mon  (t'iivre  demanda-t-elie. 

— Pour voir do moias, s'il était réel- 
lement mort T avoua lovalement Steel. 
Oui. nnelle que soit ma honte à le re- 
"onnaitre. tnaiutennnt que ie vous con- 
nais, ie l'ai pensé .. .Te ne Twnvsis pas 
inffcr nittrement Kate. Mettez-vong à 
ma  pIs*N», honnctrmfnt. 

— Il ne vous est jamais venu k l'es- 
prit que i'.ivaÎ5 pu penser qn'il était 
cndonii ? 

— '- l'ai pcupé depuis... 
— Mwis... vous ne m'avez pa.s cru 

ci.onsi'V <lrpui/.. depuis tout ce 
temps T.„ 

— P:iS tout  U: temps... 
— Ariez-vous pensé qne je l'étais 

« pendant »> mon procès t 
— Dieu me iwrdonne, oui ! I] v eut 

mêtne nne chose qni confirma mra 
soupçons pins fort one toot le reste. 
ce fut nuand voua dîtes au jurv qoe 
quand vons avez quit4é la Cambra da 
votre mari c'étsit la dernière fois que 
vous V " vo\-iez vivant «. 

— Mais c'érait vraii Je me aoavicns 
parfaitement de la quesiioo. Ja RS sa- 
vais comment v répondre. Je RR P**- 

vais pas dire que .je l'avais bien vn 
mort, mais qne .«'étais eonvaincoe qv^ 
dormait, car .i<> sentais bien qoe per> 
sonne ue l'aiirjît cm. Citait ponrqiMi 
i'ai dit la &imple vérité. Maia cela oM 
préoc'ipait   lerribleroeut. 

— Je l'ai  bien  compris I 
— Je ne «avais ou me raeerocbcT, 

\érité ou  menwinje ! 
_— Je lii= as.-ez facilement sur les Ti- 

ea*res. dit Steel après une seconda 4a 
âiU'iiee. je devinais vos aifftoisseï «t 
sûrement voos i'^tz coiopria que je «V 
intéressais T 

— OvL 
— Et... pcnscz-roiu qne vous poiir> 

rez mn pardonner t 
— Vos doufi^ f Oui, je ^ ai OBAMS 

pardouucs. niais.n^ vous m'avez épos- 
^ alors que vous me rroviez emjw 
coupable. Je voua pardonne de J'afMr 
nié dans le temps. Je suppose qu'il *• 
t'allaita Mais vousjie m'avez pas eneoSR 
dit iwupquoi vous^l'avf* fait î 

— Uoniiétement, «ineèremeBt. Kafai 
c'était par. admiration poar votre 
craode  beauté. 

— Mai» paâ tout d'abord f 
— Xon. 
— Alors dites-moi enfin '?*'V'*Î 

mier mobile, car je suis fsHlB*» 4a 
chercher à le neviner. 

StecI. qni s'était relevé k s 
mouvement de révolte, s'ipeliRR< 
el> atvi déférent que s'il as ttt^y»' 
nouiîié. Il courbs ss belle tmm imm, 
s'e.^cusatit et suppliant en <B**f./^r'^ 

— C'était poor voufc puaif. *»-g\*J 
t>ensais que quelqu'un dev»*t W M^fc 
Je savais que je P«»»»"-.'^i.^?!* 
pendre si ie duals'» J»J "" J^ 
st..   an  lien ds rem Um vnêf. ja rt..-  an  lien 
VOU.' 

Ses veax 

OtM^a las rsl*va all* nmiatk k Qoaad 
trarerv aes iami«. t__jai_ 

_  Ce nétait  pas  un   men  tynWi 
châtiment   «pr**   te^' '   dit-elle. 

U swvn). 


